
Mercredi de la 2e semaine de Carême

Shakespeare n'a pas gaspillé son énergie à inventer des histoires. Les complots de ses pièces
étaient déjà dans les livres de sa bibliothèque. Il n'a eu qu'à les lire et, par le pouvoir de son
imagination créatrice, à les transformer entièrement en transposant de vieux contes et
feuilletons dans le champ des réflexions intemporelles et inoubliables sur la nature humaine et
ses nuances infinies et interactives. En une seule scène, il peut montrer comment un certain
nombre de personnalités répondent différemment aux mêmes événements. Il fut également
homme d'affaires du théâtre et investisseur astucieux et lorsqu’il eut gagné assez pour se retirer
dans l'ombre dans sa ville natale, il le fit. Comme Bach, c’est en étant plutôt ordinaire qu’il devint
un génie incomparable, perfectionnant sans cesse son art, fidèle à son don et gardant les pieds
sur terre.

Nous n'avons pas tous ce genre de talent. Mais nous avons tous le génie de la sainteté par notre
capacité de plénitude. Le Carême est un temps pour faire profil bas, être modeste et discret. Ces
jours-ci, nous nous concentrons sur les petits détails et les routines de notre observance et nous
voyons ce qu'ils nous enseignent en grattant un peu la crasse accumulée par les mauvaises
habitudes et en soufflant sur la poussière de la paresse.

L'ego est en révision pendant le Carême. Nous lui remettons l’évaluation du rendement et lui
disons de mieux se tenir. D'abord il n'aime pas ça et après quelques jours, quand l’éclat de la
nouveauté se ternit, il commence à s’agiter et chercher les moyens de s'affirmer. Il peut le faire
par des tweets avant l'aube qui nous embarrassent à la lumière du jour, ou dans la journée quand
il veut faire l’intéressant. La fidélité à la pratique sapera facilement ces vieilles tentatives éculées
d'être original.

L'originalité n'est pas quelque chose que nous pouvons fabriquer. L'ego aime se démarquer et
être applaudi, même par lui-même si le public ne le fait pas. Mais si nous essayons de produire
de l'originalité, cela donne de piètres résultats. L'originalité, la créativité, la bonté et la plénitude
que nous appelons la sainteté, doivent se produire par elles-mêmes et prendre chacun, y compris
nous-mêmes, par surprise. Le premier jour du Carême, Jésus nous a rappelé de ne pas nous
préoccuper de nous-même, de détourner l'attention de nous. Peut-on imaginer que Shakespeare
ou Bach ont été surpris et humbles en écrivant la dernière ligne ou la dernière note d'un nouveau
chef-d'œuvre ? Parce qu'eux aussi étaient ordinaires, ils ont dû ressentir une vague
d'autosatisfaction avant de voir venir le raz-de-marée suivant de leur imagination.

Le Carême nous aide à retrouver notre innocence originelle. Il rafraîchit notre capacité à être
surpris et à vivre dans le présent toujours surprenant. Il nous fait voir que notre vie est une
œuvre d'art et notre façon de la vivre, notre génie. C'est pourquoi nous pouvons considérer le
mantra comme un Carême permanent.
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